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 SERENADE POUR UNE SORTIE DEFUNTE  

Temps maussade, 20cm de neige en plus mais j’ai fait la trace avant.  
Aujourd’hui, nous allons agrandir le sommet du magnifique puits (vers -80m) qui se trouve sous le 
pas de la mort.  
Rendez-vous à l’agorespace de Brizon à 8h30. Bon, suite à un malentendu, je n’ai pas pris ma 
petite ligne….nous sommes bon pour un aller-retour au Mont-Saxonnex et de plus je peux prendre 
des chaussettes pour Didier. Guy est là pour lui prêter des gants car il les a aussi oubliés.  
Le trou aspire un peu (régime hivernal). Guy veut effacer tous les petits obstacles qui nous gênent 
dans notre progression le long du méandre d’entrée et aussi améliorer l’équipement : cordes plus 
grosses (à mon grand dam !) ancrages mieux placés. Il compte y passer 3 heures puis il nous 
rejoint. Nous l’abandonnons donc et arrivons tranquillement en discutant juste avant le pas de la 
mort où se trouvent le matériel et les 2 petits puits à rééquiper. Le temps à bien tourné quand 
nous nous retrouvons devant le laminoir étroit et humide. Il souffle. Nous prenons le perfo du 
club, les pailles, marteau, massette, burin. Le laminoir n’est pas très humide et souvent à plat 
ventre, en cassant tout ce qu’on peut, nous arrivons au sommet du fameux puits. Qu’il est beau ! 
s’exclame Didier. Je commence à percer après avoir avec difficulté introduit la mèche de 40cm 
dans le mandrin. La gâchette fonctionne très mal et le perfo n’est pas à son optimum… Bon un 
trou de fait, j’en commence un autre et Didier me remplace. Il coince la mèche, quel citron ! Nous 
la décoinçons après bien des efforts (la tête a cassé..). La batterie donne maintenant des signes de 
faiblesse, il faut la changer. Heureusement, un spéléo astucieux a mis une petite ficelle pour la 
sortir facilement de son emboîtement, bonne idée car il n’y a pas de prise pour la tirer avec tous le 
gros scotch mis pour protéger le perfo. Du reste, la cordelette casse sous la poigne énergique de 
Didier, quel homme ! Je ne dirais pas comment nous avons sorti la batterie…. Le temps passe…. 
Entre temps, Didier s’étonne : Guy n’arrive pas, c’est bizarre, il est ponctuel d’habitude… il s’est 
fait une déchirure musculaire à la cuisse l’autre jour au ski de fond…peut-être qu’il est retourné à 
la voiture Et moi : il va bien arriver ! C’est reparti avec la mèche de 60cm de Guy (même 
problèmes pour la gâchette et le mandrin), j’y vais doucement, il y a de la place et la mèche est 
dans l’axe. Je ressors un peu pour évacuer la poudre, ça coince à nouveau et le perfo bloque 
instantanément quand il faut de la puissance pour la ressortir. Mèche coincée, bon Didier n’est 
pas un citron, mais ce perfo est le roi des agrumes ! Entre temps la 2ième batterie est vide… Didier 
est reparti dans le laminoir, il frappe comme un dingue : le manche pourtant indestructible de la 
massette en prend un coup. Didier : Guy devrait être là. Et moi : c’est vrai Guy devrait être là….  
J’arrive à décoincer la mèche. Entre temps la 3ième batterie n’a plus de jus…. On a foré 2 trous de 
30cm à 40cm avec 3 batteries…hum ! Bon tant pis, je charge les pailles qui rentrent à peine dans 
les trous. La ligne va jusqu’au milieu du laminoir, le courant d’air est toujours soufflant alors je 
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branche la pile de 9 volts. Fracas, je rampe en vitesse vers le sommet du puits, traverse le nuage 
de gaz et Didier me rejoint bien vite. L’opération a bien marché mais j’ai peut-être été trop 
gourmand sur l’épaisseur à enlever et les trous pas assez profonds. Et après un déblaiement, il est 
évident qu’il en manque encore pour passer facilement, de plus la paroi est fendue sur un bon 
mètre et résonne comme si elle allait partir dans le puits…et nous sommes dessus ! Guy n’est 
toujours pas là et l’imagination prend le dessus. Si Didier pense qu’il est à la voiture, moi, 
insidieusement, je le vois son visage ensanglanté posé délicatement sur son tic-boum. Nous 
rentrons ! Au-dessus du laminoir, à la base du puits, l’odeur de gaz est bien là. Vite, nous buvons 
un coup et filons sur la corde. Après la grande galerie, dans le méandre d’entrée, nous retrouvons 
notre Guy en pleine forme qui allait nous rejoindre. Soulagement. Cela fait 5 heures qu’il travaille, 
il n’a pas vu le temps passer…. Il est content de lui : tu vas voir, c’est à l’aise maintenant. 
Effectivement, grosses cordes, noeuds sophistiqués et passages amples se succèdent jusqu'à 
l’entrée.  
Quelle journée ! On pourrait chanter une sérénade pour une sortie défunte mais non Guy est très 
content ! Et grâce au trou je ne suis pas stressé.  
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21 goujons, 14 plaquettes et 14 maillons, il me semble qu’il y en à moins…..  
pied de biche, truelle  

ètre (C40 ?)  

-dessus du puits non descendu : marteau et burin  
 

     
Montée vers l’entrée…                                                                        C’est parti ! 


